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Abstract 
The genus Dioscorea is represented in the Algerian flora by only one species, D. communis (L.) Caddick & Wilkin (ex. 

Tamus communis L.), frequent on hedges, in the scrub and undergrowth of the plains and mountain forest formations. The 

species is known as a food resource but especially for its use in the traditional pharmacopoeia. It is a dioecious vine, 

remarkable for the great morphological diversity of the leaves. In this work a chemical screening was carried out on the 

tubers and, for the first time, on the leaves of male and female plants. The samples were collected from the forests of 

Baï nem and Tipaza in the Algiers region. The results revealed the presence of various secondary metabolites with a 

significant abundance of alkaloids in the tubers. On the other hand, catechetical tannins are only present in male plants 

in the leaves. 

Keywords: Dioscorea communis , nomenclature, phytochemistry, secondary metabolites .  

 ملخص
=) D. communis (L.)في الجزائر بنوع واحد،  Dioscoreaيمثل جنس   Tamus communis L.)   السائدة في الغابات، حيث تتسلق في الشجيرات وتددلدل فدي

س، مدلدظدولدة لدتدندوع لدجدندتكوينات الغابات السهلية والجبلية. هذا النوع مشهور كمصدر غذائي ولكن بشكل لاص لاستخدامه في الأدوية التقليدي. إنها كرمة ثدندائديدة ا
ندات مدن غدابدات لدعديدأوراقها المورفولوجي الكبير. في هذا العمل تم إجراء فظص كيميائي على مسظوق الدرنات ولأول مرة على أوراق نباتات ذكور وإناث. ألدذت ا

الأوراق، تدوجدد الدعدفدص  فدي بينام وتيبازة في منطقة الجزائر العاصمة. ألهرت النتائج وجود مواد كيميائية ثانوية مختلفة مع وفرة ملظولة من ألكلوييد في الدرنات.
 الكاثوليكية فقط في النباتات الذكرية.

 ، التسمية ، الكيمياء النباتية ، المستقلبات الثانوية. Dioscorea communis:  الأساسية الكلمات

* Auteur correspondant :  kenzaboubetra@yahoo.fr   

Résumé  
Le genre Dioscorea est repre sente  en Alge rie par une seule espe ce, D. communis (L.) Caddick & Wilkin (= Tamus com-

munis L.), fréquente sur les haies, dans les broussailles et les sous-bois des formations forestie res de plaines et de monta-

gne. L’espe ce est re pute e comme ressource alimentaire mais surtout pour son usage dans la pharmacope e tradition-

nelle. C’est une liane dioï que, remarquable par une grande diversite  morphologique des feuilles. Dans le pre sent travail 

un screening chimique a e te  re alise  sur des extraits de tubercules et, pour la premie re fois, de feuilles de plantes ma les 

et femelles. Les e chantillons proviennent des fore ts de Baï nem et de Tipaza dans la re gion alge roise. Les Re sultats ont 

re ve le  la pre sence de divers me tabolites secondaires avec une abondance remarquable d’alcaloï des au niveau des tu-

bercules. Au niveau des feuilles, les tannins cate che tiques ne sont pre sents que dans des plantes ma les. 

Mots-clefs : Dioscorea communis, nomenclature, phytochimie, métabolites secondaires 
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1. Introduction  

Les e cosyste mes forestiers renferment de nom-
breuses plantes a  usage alimentaire qui sont aussi 
largement utilise es dans la pharmacope e tradition-
nelle. Parmi ces plantes, les espe ces du genre Dios-
corea L., (Dioscoreaceae), sont pour la plupart des 
lianes herbace es a  croissance tre s rapide et mode 
de grimpe particulier. 

La famille des Dioscoreaceae renferme plus de 
650 espe ces (Sheikh et Kumar, 2017) largement 
distribue es dans le monde, principalement dans les 
re gions tropicales. Leur diversite  morphologique 
suscite encore des interrogations sur les de limita-
tions taxonomiques. Des analyses phyloge ne tiques 
re centes ont conduit Caddick et al. (2002a) a  pro-
poser une nouvelle classification au sein de cette 
famille qui de sormais ne renferme que quatre 
genres : Dioscorea, Stenomeris, Tacca 
(anciennement Taccaceae) et Trichopus. Les autres 
genres classe s auparavant dans cette famille, Bor-
derea, Epipetrum, Nanarepenta, Rajania, Tamus et 
Testudinaria sont tous inclus dans le genre Diosco-
rea (Caddick et al. 2002a). 

Ainsi, a  lui seul, le genre Dioscorea regroupe la 
majorite  des taxons qui sont re partis dans trois 
centres de diversification en Afrique du Sud, le Sud
-est asiatique et l'Ame rique latine (Mabberley, 
2005). Ces espe ces se rencontrent dans des condi-
tions e cologiques tre s diversifie es, principalement 
en sous-bois et dans les habitats frais jusqu’a  3500 
m d’altitude (Sheikh et Kumar, 2017). D’un point 
de vue botanique, le genre Dioscorea occupe une 
position charnie re au sein des Angiospermes 
(Dahlgren, 1989) et, en raison de la grande variabi-
lite  des descripteurs morphologiques particulie re-
ment ceux des feuilles et des bulbilles, la de limita-
tion de certaines unite s spe cifiques et infraspe ci-
fiques reste proble matique (Velayudhan et al. 
1998). Ce sont des ge ophytes dioï ques, vivaces par 
des racines tube rise es, herbace es. Elles sont re pu-
te es pour leurs tubercules riches en amidon a  
haute valeur nutritionnelle (Sheikh et al. 2009). 
Dioscorea regroupe plusieurs espe ces de grande 
importance e conomique connues sous le nom de 
ignames (yam) comme D. cayenensis Lam., D. ro-
tundata Poir., D. alata L., D. dumentorum Kunth, D. 
bulbifera L. et D. esculentum (Lour.) Burkill. Ainsi, 

pour de nombreuses populations locales d’Afrique 
et d’Ame rique latine, les ignames constituent la 
principale source d’aliments e nerge tiques compa-
rable a  celle de la pomme de terre (Nayaboga et al. 
2014 ; Arackal, 2015). 

De plus, divers compose s biochimiques pro-
duits par ces plantes en font un ve ritable re servoir 
de me tabolites spe cifiques d’inte re ts pharmacolo-
giques dont des polysaccharides, des saponines 
ste roï diennes, l'allantoï ne, des polyphe nols et des 
flavonoï des (Kumar et Jena, 2014). Ces compose s 
rece lent de fortes potentialite s antioxydantes, anti-
fongiques, antimicrobiennes, hypoglyce miants et 
immunomodulateurs (Son et al. 2007). Actuelle-
ment, la plupart des analyses phytochimiques sont 
consacre es aux tubercules tandis que les feuilles 
sont ne glige es bien qu’elles constitueraient e gale-
ment une source renouvelable de compose s bioac-
tifs (Kim et al. 2021). 

En Alge rie, le genre Dioscorea, n’est repre sente  
que par une seule espe ce Dioscorea communis (L.) 

Caddick & Wilkin ( Tamus communis L., in Maire, 
1958 et Que zel et Santa, 1962), connue sous les 
noms vernaculaires de tamier, vigne noire ou en-
core l’herbe aux femmes battues. Elle est fre quente 
dans les sous-bois, les broussailles et les haies, ca-
racte rise e par une grande variabilite  morpholo-
gique au niveau des feuilles. Les jeunes pousses du 
tamier commun, tout comme les turions de 
l’asperge Asparagus acutifolius  L., sont parmi les 
plantes spontane es des sous-bois les plus consom-
me es en re gion me diterrane enne (Dogan, 2012). 

Le pre sent travail a pour objectif une e valuation 
comparative de la diversite  biochimique qualitative 
d’extraits de tubercules et de feuilles d’e chantillons 
de D. communis provenant de la re gion alge roise. Il 
reposera sur un screening chimique des principaux 
compose s du me tabolisme secondaire. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Matériel végétal 

Les tubercules et les feuilles d’individus ma les et 
femelles de D. communis ont e te  pre leve s dans les 
fore ts du littoral alge rois de Baï nem et de Tipaza. 
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Les pre le vements ont e te  effectue s sur des indivi-
dus en cours de floraison durant le mois d’avril 
2021. L’identification taxonomique de l’espe ce a 
e te  effectue e a  l’aide des flores de Maire (1958) et 
de Que zel et Santa (1962). 

2.2. Screening phytochimique  

Le mate riel ve ge tal a fait l’objet d’un screening 
phytochimique a  l’aide de divers tests colorime -
triques ne cessitant des re actifs spe cifiques de mise 
en e vidence des principales familles de me tabolites 
secondaires : Tanins, flavonoï des, coumarines, sa-
ponines, alcaloï des, quinones libres et anthraqui-
nones. 

Ces tests colorime triques ont e te  effectue s sur 
la poudre ou sur l’infuse  de tubercules et de feuilles 
d’individus ma les et femelles. 

2.2.1. Préparation de la poudre 

Le mate riel ve ge tal, tubercules et feuilles, a e te  trie , 
nettoye  et coupe  en petits fragments mis a  se cher 
dans une e tuve a  40°C pendant quatre jours puis 
broye s en poudre fine (Figure 1). La poudre a e te  

conserve e a  l’abri de la lumie re et a  tempe rature 
ambiante jusqu’a  son utilisation. 

2.2.2. Préparation de l’infusé 

Une quantite  de 20 g de poudre mise dans 100 ml 
d’eau distille e, a e te  porte e a  e bullition pendant 15 
minutes. Apre s refroidissement, le me lange est 
filtre  et ajuste  a  100 ml avec de l’eau distille e. Deux 
types d’infuse s ont e te  pre pare s, l’un a  partir de la 
poudre de tubercules, l’autre de feuilles. 

2.2.3. Les tests colorimétriques  

A partir des poudres et des infuse s de tubercules et 
de feuilles, des tests colorime triques ont e te  re ali-
se s (Tableau 1). 

Résultats et Discussion 

Dans la flore de l’Afrique du nord, Maire (1958) 
mentionnait pour la famille des Dioscoreaceae 
l’existence de deux genres, Dioscorea et Tamus, ce 
dernier n’e tant repre sente  en Alge rie que par une 

Figure 1. Aspects des feuilles (A) et des tubercules (B) séchés de Dioscorea communis L.  

Ann. Rech. For. Alge rie 2023, 13(01):5-12 Boubetra et al. 
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espe ce unique, Tamus communis  L. Maire (1958) 
avait alors souligne  la variabilite  de la forme des 
feuilles du tamier commun comme crite re diagnos-
tique, de crivant deux varie te s principales : 

- var. genuina Maire et Weiller, a  feuilles cor-
de es entie res (= Tamus communis  L. sensu stricto) 

- var. subtriloba Guss., a  feuilles corde es plus ou 
moins trilobe es, a  lobes late raux arrondis et a  lobe 
me dian triangulaire-acumine  (= Tamus cretica L. ; 
= Tamus communis var. cretica (L.) Boiss.). 

En re gion me diterrane enne, Segarra et Catala n 
(2005) avaient e galement signale  chez le tamier 
commun, la variabilite  des feuilles et leurs corres-
pondances a  diverses unite s infraspe cifiques. Suite 
aux travaux de phyloge nie mole culaire de Caddick 
et al. (2002b) et sur la base du concept de mono-
phylie, les espe ces du genre Tamus sont de sormais 
rattache es au genre Dioscorea. Ainsi, concernant le 
tamier commun T. communis , les principales bases 

de donne es nomenclaturales actuelles (African 
Plant Database, 2022), Govaerts et al. (2007) le 
conside rent comme synonyme et s’accordent sur 
son nouveau statut taxonomique : Dioscorea com-
munis (L.) Caddick & Wilkin (In Caddick et al. 
2002b) avec pour basionyme Tamus communis L., 
et pour principaux synonymes he te rotypiques Ta-
mus communis var. subtriloba Guss. (1844) et Ta-
mus cretica Lowe (1833). 

Le tamier commun est une ge ophyte vivace par 
des racines tube rise es. La partie ae rienne est an-
nuelle, herbace e. La tige est glabre, volubile pou-
vant s'e lever a  plus de deux me tres (Figure 2A-B). 
Les feuilles sont cordiformes, minces, glabres, a  
marge entie re et nervation palme e-re ticule e, al-
ternes, pe tiole es. Les tubercules sont charnus, de 
forme allonge e, a  chair blanche et a cre et portant 
des racines secondaires fines, e parses (Figure 2G). 
Les plantes sont dioï ques avec des fleurs ma les 

Figure 2. Illustrations de l’espe ce Dioscorea communis L., dans son habitat naturel.  
Plante dans son habitat forestier (A, B) ; boutons floraux (C) et fleurs mâles (D) ; Baies vertes (E) et rouges a  ma-
turite  (F) ; Tubercules avec racines fines (G). Photos : Amirouche R., Boubetra K., Chanane R. 

Ann. Rech. For. Alge rie 2023, 13(01):5-12 Boubetra et al. 
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allonge es, jaune-verda tres sur des inflorescences 
la ches (Figure 2C-D); les fleurs femelles sont 
courtes dans des inflorescences plus denses. Les 
baies sont subglobuleuses vertes puis rouges a  ma-
turite  (Figure 2E-F). 

Chez le tamier D. communis , la floraison de bute 
au mois d’avril et se de roule de manie re asyn-
chrone entre pieds ma les et pieds femelles. 

C’est une espe ce largement distribue e dans le 
nord de l’Alge rie. Elle est typique des sous-bois 
forestiers mais pousse e galement dans les prairies 
et sur les haies. Dans les fore ts littorales a  Pinus 
halepensis, Quercus coccifera et Pistacia lentiscus, 
elle est souvent associe e au myrte Myrtus commu-
nis et autres lianes ombrophiles comme Smilax aspe-
ra, Aristolochia altissima et Asparagus acutifolius. 

La phe nologie de D. communis dans diffe rentes 
localite s est variable probablement en raison des 
fluctuations des parame tres environnementaux et 
altitudinaux. 

Le screening phytochimique a e te  re alise  sur 
des extraits de poudre ou d’infuse  (Tableau 1) de 
tubercules et de feuilles de D. communis des deux 
provenances de Baï nem et Tipaza. 

Pour les tubercules les re sultats re ve lent une 
abondance significative d’alcaloï des, leucoantho-
cyanes, coumarines et amidon mais une absence 

totale de tanins galliques et cate che tiques de qui-
nones libres, saponosides et sennosides. 

Au niveau des feuilles d’individus ma les et fe-
melles, tous les tests colorime triques indiquent de 
faibles quantite s de me tabolites secondaires l’ex-
ception des leuco anthocyanes (Tableau 2). Les 
tanins cate che tiques ne sont pre sents que dans les 
feuilles ma les. 

Ces dernie res anne es, de nombreuses e tudes 
ont e te  consacre es a  l’analyse de la composition 
phytochimique de tubercules de diverses espe ces 
de Dioscorea, principalement celles re pute es e co-
nomiquement importantes. La richesse des tuber-
cules de D. communis en alcaloï des, leuco antho-
cyanes, les coumarines ainsi que de l’amidon con-
fe re effectivement des proprie te s importantes 
(Poornima et Ravishankar, 2007). Habituellement, 
les saponosides sont des mole cules tre s abon-
dantes dans les tubercules de la plupart des es-
pe ces du genre Dioscorea telles que D. communis, 
D. alata, D. bulbifera, D. esculenta et D. pentaphylla 
(Salunke, 2018). Plus de 50 saponosides ont e te  
de tecte s et caracte rise s chez ces espe ces. Cepen-
dant, chez les e chantillons alge riens de D. commu-
nis, ces molécules semblent absentes. Les sapono-
sides sont importants dans les plantes, en raison de 
leurs interactions avec d’autres compose s comme 

                                                            Tubercules Feuilles 

Métabolites  
Individus 

mâles 
Individus 
femelles 

Anthocyanes + + + 

Leuco anthocyanes +++ +++ +++ 

Tanins cate che tiques - + - 

Tanins galliques - + + 

Alcaloï des +++ - - 

Quinones libres - - - 

Quinones combine es + - - 

Saponosides - - - 

Sennosides - + + 

Coumarines +++ - - 

Amidon +++ + + 

Tests fortement positifs (+++) ; faiblement positifs (+) ; ne gatifs (-)  

Tableau 2.  Tests phytochimiques de révélation des métabolites secondaires d ’extraits de tubercules 
et de feuilles de Dioscorea communis  
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les glycosides, les ste roï des, les hormones sexuelles 
dans les tests antimicrobiens (Adedapo et al. 
2009). En revanche, les alcaloï des ne sont pre sents 
qu’au niveau des tubercules. L’absence totale des 
tanins cate che tiques dans les tubercules des e chan-
tillons alge riens concorde avec les re sultats trou-
ve s chez D. esculenta, D. pentaphylla et D. bulbifera 
(Salunke, 2018). Shimada (2006), a signale  que ces 
mole cules inhibent la croissance et la prolife ration 
des micro-organismes qui se lient aux prote ines 
qui interfe rent avec le processus de synthe se des 
prote ines cellulaires. Selon Salunke (2018), les tu-
bercules de D. alata et D. bulbifera sont tre s riches 
flavonoï des, mole cules re pute es hautement bioac-
tives. 

D’un autre co te , l’e tude phytochimique de 
Agouazi (2018) sur les tubercules de D. communis 
de la re gion de Boudouaou, a montre  une absence 
totale d’anthocyanes et d’alcaloï des alors qu’ils 
sont fortement de tecte s dans les e chantillons e tu-
die s provenant de Tipaza et Bainem.  

Les analyses phytochimiques au niveau des 
feuilles restent relativement ne glige es bien que 
quelques e tudes, sans pre cision s’il s’agit d’une 
plante ma le ou femelle, aient montre  des activite s 
antioxydantes et anti-inflammatoires significatives 
de certains extraits (Kim et al. 2021). Dans les 
feuilles, la plupart des me tabolites secondaires 
sont beaucoup moins abondants par rapport aux 
tubercules a  l’exception des sennosides et tanins 
galliques pre sents mais en faible quantite s. Ces 
deux compose s n’ont pas e te  de tecte s dans les tu-
bercules.  

Conclusion 

L’espe ce Dioscorea communis  constitue une res-
source phytoge ne tique inestimable particulie re-
ment dans le domaine pharmacologique. Les carac-
te ristiques biochimiques et les proprie te s biolo-
giques des me tabolites des populations de cette 
espe ce en Alge rie, sont me connues et cette e tude a 
montre  la singularite  dans les compose s du me ta-
bolisme secondaire chez des e chantillons alge riens, 
notamment la pre sence d’anthocyanes et d’alca-
loï des dans les tubercules. Par ailleurs, la de tection 
e nigmatique de tanins cate che tiques uniquement 
dans les feuilles des plantes ma les, offre des pers-
pectives pour la compre hension du de terminisme 

sexuel chez cette espe ce dioï que.   
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